Armes des Sables Brûlants :

Armes existantes réutilisables : yumi (pas de flèches Karimata et sifflante), tanto, bo, yamara, parangu, tekko, boken, masakari, ono, yari, naginata, kogai, shukko, umayari, nagayari, testubo, hankyu, ashikyu, fronde, fronde à manche, ôdeppô (poudre), teppô (poudre), fouet, seibore (yodatai) et Nage-yari.

Nouvelles armes : 

· L’arbalète de poing : 2g2, arbalète, les armures sont applicables, malus de portée doublées et portée deux fois moindre à celle d’un arc. C’est une invention Yodatai redoutable, mais difficile à utiliser. Il faut deux tours pour la recharger.

· L’arbalète : 3g2, arbalète. Cette arme possède les portées d’un arc et ignore les armures. A l’origine une invention Yodatai, elle est aujourd’hui très courante parmi tous les habitants des Sables Brûlants qui apprécient sa puissance de feu. Nécessite deux tours pour la recharger.

· Le Kriss : 2g2, tantojutsu. Ce petit poignard, très discret (nd 30) à une lame courbe qui laisse de profondes et caractéristiques cicatrices à ceux qui survivent. C’est l’arme de l’Ordre des Assassins.

· Le cimeterre : 3g2, escrime. Cette lame est capable de rivaliser avec un katana pour la résistance et le tranchant car la technique de damassage utilisée est similaire à celle des lames Rokuganni. Néanmoins la forme de la lame la plus lente, elle est inutilisable en iaijutsu et contre un adversaire utilisant un katana, si les deux possèdent la même initiative, le porteur du katana est considéré comme ayant une initiative de 1 point supérieure. 

· L’épée à anneaux : 1g3, escrime. Utilisée surtout par les barbares Yabanjins des Montages du Bout du Monde, cette lame possède des anneaux à sa garde qui peuvent attraper les lames de ses adversaires et les casser. Cette manœuvre n’est possible qu’en défense complète et si l’adversaire rate son jet d’attaque de plus de 5. Une fois la lame attrapée, jet d’opposition de force. Si l’attaquant l’emporte, sa lame est libérée. Si le défenseur l’emporte, il casse la lame s’il l’emporte de 5 (armes en bois), 10 (armes paysannes), 20 (armes de moyenne qualité comme celles des Sables Brûlants) ou 25 (katana). S’il ne la casse pas, la lame est juste coincée pour un tour.

· Lame du Boeuf : 3g3, escrime, c’est une variante de l’épée à anneaux des Yabanjins, plus longue pour être plus pratique à utiliser à cheval. Elle accorde ainsi une augmentation gratuite si on est monté,  Comme pour l’épée à anneaux classique, elle peut casser les lames (règles identiques).

· Khadja : 3g3, compétence : Khadja (bugei, Agilité, réservée aux Ashalans). Cette arme d’hast à l’apparence d’un grand bâton dôté de deux fines lames à chaque bout. Elle requière un style particulier et très compliquée pour s’en servir.

· Lame de Dhul Fiqar : 2g3, escrime. Ces lames sont rarissimes et coûteuses, elles sont faits d’un étrange acier aux veinules noires originaires des montagnes du Nord. Il est interdit à ceux n’appartenant pas à la famille du Sultan d’en avoir.

Autres équipements : 

· Armure : les habitants des Sables Brûlants utilisent rarement des armures car la chaleur est souvent insupportable dans une armure. Ils ont quand même fabriqué des sortes d’armure de cuir offrant une protection de + 3. Des armures légères (+ 5) renforcées de métal sont aussi disponibles. Mais les armures renforcées (+ 6, - 3 nd physiques) et les armures lourdes (+10, - 5 nd physiques) sont très peu courantes, les premières habituellement réservées aux barbares des steppes (Yobanjins et Ujik-hai) et les dernières aux habitants de l’Ouest (Yodatai).

· Le cristal des Sables : le cristal est plus courant dans les Sables Brûlants que dans Rokugan. Il n’est pas taillé de la même façon que dans l’Empire, ce qui fait que son pouvoir n’est pas le même. Les meilleurs tailleurs de cristal sont les Ashalans. La technique « des Sables » fait que le cristal accorde un bonus de +0g (force du cristal) à l’arme contre les créatures vulnérables au cristal et aucun des effets décrits dans le livre de base de L5a.

· Les lames à huiles et les longues-vues, objets peu courants dans Rokugan, sont très communs dans les Sables Brûlants.

· Les boucliers : ils sont couramment utilisées, en particulier par les légionnaires Senpet. Toutes les versions décrites dans la Voie de la Licorne (p101) existent. Néanmoins les lames utilisées dans les Sables Brûlants sont moins redoutables que celles des Rokuganni et en défense complète un porteur de bouclier peut rajouter la moitié du nd de son bouclier à son nd (arrondi à l’inférieur).

· La monnaie : la monnaie utilisée est le Dinari, une petite pièce de cuivre ornée du portrait du Sultan. 10 dinari valent une pièce d’argent et 100 dinari une pièce d’or. Une pièce d’or fait vivre une famille de paysan pendant un an. La plupart des gens ne voient jamais de leur vie de pièces d’argent ou d’or, même les riches marchands. Les pièces n’ont pas de forme parfaite, certains dirigeants de province comme le Sultanat de Serpan ayant opté pour des pièces rondes avec des pointes comme un soleil, d’autres pour des hexagones.

· Le papier et le papyrus : les deux modes d’écritures existent, le premier venant des Yodatai et le second des Senpets. Le premier tant à être de plus en plus utilisé, et de nombreux livres existent, la bibliothèque du Calife comprenant plusieurs centaines d’ouvrages.

· L’ivoire, l’ébène et autres matériaux : ce sont des matériaux de luxe, chacun ayant des propriétés mystiques pour la majorité des gens. L’ivoire des éléphants est considéré comme capable de capturer l’âme des vivants et de retenir l’esprit des morts. L’ébène est lié à Dame Soleil, symbolisant la brûlure du Soleil et la vie qui continue. L’Obsidienne appartient au seigneur Lune, le jade est presque inconnu (on en trouve que dans les Royaumes d’Ivoire et Kali-Ma en a interdit l’exploitation). Le cèdre, un bois rouge et veinée, symbolise la guerre et le sang. Tous les matériaux de luxe ont ainsi une signification précise.

· La poudre est une invention connue des Sables Brûlants, quoi que peu utilisée car très dangereuse. Elle vient de l’Ouest, de plus loin encore que les Yodatai, et très peu d’artisans savent en fabriquer.

